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Résumé

L’auteur décrit la  zoé I d’Heterocrypta maltzani et les différents stades lar­
vaires de Parthenope masseria récoltés dans le plancton.

Par certains caractères, la  phase zoé se rapproche de celle des Cancroidea 
alors que le  stade mégalope correspond à celui des Oxyrhynches.

Les Parthenopidae sont classés par la p lupart des auteurs parmi 
les Oxyrhynches ; certains cependant, comme le signale Monod (1956), 
rattachen t cette famille aux Cyclométopes prim itifs, à côté des Cancrini 
et des Xanthini.

Yang (1971) qui, le premier, décrit le développement larvaire 
complet d’une espèce de Parthenopidae : Parthenope serrata (H. Milne- 
Edw ards), a rassemblé les observations antérieures, très peu nom­
breuses, concernant les larves d’autres espèces de cette même famille.

P ar certains caractères, en particulier le nombre des stades zoés, 
les larves de Parthenopidae diffèrent fondam entalem ent des autres 
Oxyrhynches.

En M éditerranée, les Parthenopidae sont représentés par trois 
espèces du genre Parthenope (Lambrus) et une du genre Heterocrypta . 
Parthenope angulifrons Latreille et Parthenope massena  (Roux) sont 
assez communes sur les fonds de faible profondeur, Parthenope macro- 
cheles (Herbst) et Heterocrypta maltzani Miers sont nettem ent plus 
rares.

Ce travail comprend la première description de la zoé I d9Hetero­
crypta m altzani obtenue par éclosion au laboratoire et l’étude détaillée 
de la série des stades larvaires de Parthenope massena  obtenus dans

(1) Contribution n° 105 du Groupe scientifique du Centre océanologique de 
Bretagne.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
T om e XIV - 1973 - p p . 111-134.
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des échantillons de plancton à Banyuls-sur-M er, zone Sud du Golfe du 
Lion, dont seules les zoés I et II étaient connues, en particulier par 
les travaux de Bourdillon-Casanova (1960).

La zoé I de Parthenope angulifrons a été décrite par Heegaard 
(1963), celle de Parthenope macrocheles est inconnue.

DESCRIPTION DE LA ZOÉ I D'HETEROCRYPTA MALTZANI .

Le céphalothorax mesure environ 0,5 mm et possède quatre  
épines : le rostre, l’épine dorsale un peu plus courte, lisse et courbe et 
deux épines latérales particulièrem ent développées, perpendiculaires 
au plan de symétrie de la larve. On peut observer deux protubérances 
médianes bien marquées, l’une en arrière des yeux, l’au tre en arrière de 
l’épine dorsale. De chaque côté de la protubérance postérieure est 
située une petite soie; le bord de la carapace ne porte pas de soie.

L’abdomen mesure 1 mm, il comprend cinq segments; les segments 
2 et 3 ont chacun une paire de protubérances latérales dirigées : vers 
l’avant et le haut sur le deuxième segment, vers le bas et l’arrière pour 
le troisième. Les segments 3, 4, 5 présentent une paire de fortes épines 
postéro-latérales. Il faut noter également la présence d’une paire de 
soies dorsales et postérieures sur chaque segment à l’exception du 
prem ier. Le telson est en forme de furca typique, avec six soies légè­
rem ent spinulées et une forte épine à la base des branches de la furca.

L’antennule porte deux longs esthétasques et une soie plus courte. 
L’antenne comprend : un pédoncule non segmenté, un processus 
épineux avec deux rangées d’épines et un exopodite plus court avec 
deux soies à l’extrémité apicale (une longue à petites épines nom ­
breuses, quelquefois sur deux rangées, et une nettem ent plus courte 
avec quelques rares épines), la soie la plus longue dépasse légèrement 
l’extrémité du processus épineux. Les processus m olaires et incisifs 
des mandibules sont fortement denticulés. L’endopodite de la m axillule 
a deux segments avec deux paires de grandes soies à l’extrém ité apicale 
et une paire subapicale. Le basipodite porte cinq soies fortes et courtes, 
le coxopodite en a six. Le scaphognathite de la maxille présente quatre 
soies plumeuses et un fort prolongement épineux; sur son bord externe 
on observe une frange de cils. L’endopodite a deux paires de soies 
apicales et une paire de soies subapicales. Le basipodite est bilobé 
avec quatre soies plumeuses sur chaque lobe; le coxopodite (également 
bilobé) a trois soies sur un lobe et cinq sur l’autre.

Le prem ier maxillipède comprend un exopodite bisegmenté avec 
quatre longues soies plumeuses, un endopodite à cinq articles qui 
porte deux fines soies sur le prem ier et le second articles, pas de soie 
sur le troisième, deux soies dont une longue sur le quatrièm e et 
quatre longues soies plus une courte su r le cinquième. Le protopodite 
m ontre quatre paires de fines soies sur son bord interne. Le deuxième 
maxillipède a également un exopodite bisegmenté avec quatre grandes 
soies natatoires; l’endopodite a trois segments avec une soie sur le 
prem ier et le deuxième et quatre soies sur le dernier; le protopodite 
possède trois soies fines.
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Zoé I d'Heterocrypta maltzani

A, vue latérale ; B, vue postérieure abdomen enlevé ; C, ax ; D, a2 ; E, telson  
vue dorsale, F, abdomen.
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Zoé I d'Heterocrgpta m altzani  

A, md ; B, mxa ; G, mxx ; D, pmx2 ; E, pmx%.
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DESCRIPTION DE LA ZOÉ I DE PARTHENOPE MASSENA.

Sous le nom de Lambriis masseria, Gourret (1884) a figuré une 
zoé I, Cano (1893) et Boraschi (1921) ont trouvé trois stades zoés d’une 
Lam brus  sp., Bourdillon-Casanova (1960) a décrit les stades zoés I et 
II et Heegaard (1963) la zoé I. Je rappellerai les principales caracté­
ristiques en insistan t sur les différences avec la zoé I d 'Heterocrypta 
maltzani, les observations de Bourdillon-Casanova et celles d’Heegaard.

La larve est un peu plus petite que celle d’Heterocrypta m altzani. 
Le céphalothorax m esure 0,4 m m; les quatre épines sont présentes 
ainsi que les deux protubérances médianes, un peu moins m arquées 
cependant que chez Heterocrypta (la protubérance postérieure a une 
soie de chaque côté). L’abdomen mesure 0,8 mm et présente les mêmes 
soies et protubérances que chez Heterocrypta.

L’antennule porte deux longs esthétasques et une soie plus courte. 
L’antenne comprend : un pédoncule non segmenté, un processus épi­
neux avec deux rangées d’épines et un exopodite également non seg­
menté avec deux soies à son extrémité apicale, une longue à petites 
épines moins nom breuses que chez Heterocrypta et une nettem ent plus 
courte inerm e; je  n ’ai pas observé la troisième soie vestigiale citée par 
Bourdillon-Casanova. La soie la plus longue attein t l’extrémité du 
processus épineux. Les processus molaires et incisifs des mandibules 
sont faiblem ent denticulés. L’endopodite de la maxillule a deux seg­
m ents avec deux paires de grandes soies à l’extrémité apicale et une 
subapicale. Le basipodite porte cinq soies fortes et courtes, le coxo- 
podite en a six. Le scaphognathite de la maxille présente quatre soies 
plumeuses et un  prolongem ent épineux plus grêle que chez Hetero­
crypta; sur son bord externe on observe une frange de cils. L’endopo­
dite a deux paires de soies apicales plus une soie supplém entaire, et 
une paire subapicale. Le basipodite est bilobé avec quatre soies plu­
meuses sur chaque lobe; le coxopodite, également bilobé, a trois soies 
sur un  lobe et cinq sur l’autre.

Le prem ier maxillipède comprend un exopodite bisegmenté avec 
quatre longues soies plumeuses, un endopodite à cinq articles qui 
porte deux fines soies sur le prem ier et le second articles, une sur le 
troisième, deux dont une longue sur le quatrièm e et quatre longues 
soies plus une courte sur le cinquième. Le protopodite m ontre quatre 
paires de fines soies sur son bord interne. Le deuxième maxillipède 
a également un  exopodite bisegmenté avec quatre grandes soies nata­
toires ; l’endopodite a trois segments avec une soie sur le prem ier 
et le deuxième et quatre  soies sur le dernier ; le protopodite possède 
quatre soies fines.

Les différences entre les zoés de ces deux espèces n ’appartenant 
pourtan t pas au même genre, sont très faibles, je les récapitulerai ici :

1) d’une façon générale la larve d "Heterocrypta m altzani est
légèrement plus grande que celle de Parthenope mas sena, les protu­
bérances et épines sont plus fortes ;
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Zoé I de Parthenope massena

A, vue latérale ; B, vue postérieure abdomen enlevé ; C, ax ; D, aa ; E, abdomen ; 
F, telson vue dorsale.
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2) les soies de l’exopodite de l'antenne de Parthenope masseria
sont inerm es ou avec quelques rares épines ;

3) les dents des mandibules d 'Heterocrypta maltzani sont plus
fortes et plus nom breuses ;
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F ig . 4
Zoé I de Parthenope massena 

A, m x2 ; B, md ; C, m x1 ; D, pmxa ; E, pmxx.

4) l’endopodite de la maxille de Parthenope massena porte une
soie apicale supplém entaire ;

5) le troisièm e segment de l’endopodite du prem ier maxillipède
ne porte pas de soie chez Heterocrypta maltzani ;
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6) le pro topodite des pmx2 de Parihenope massena  possède une
soie supplémentaire ;

7) sur le vivant, les chromatophores sont plus nom breux chez
Parthenope massena que chez Heterocrypta maltzani.

DESCRIPTION DES AUTRES STADES ZOÉS DE PARTHENOPE M ASS ENA.  

Description de la zoé II.

Les yeux sont plus pédoncules que chez la zoé I, la protubérance 
médiane postérieure du céphalothorax est moins m arquée que la 
protubérance antérieure, celle-ci reste bien développée et est entourée 
d’une paire de petites soies courbes en avant et une paire en arrière. 
L’abdomen a toujours cinq segments, les protubérances latérales des 
segments 2 et 3 sont un peu plus longues, elles gardent la même 
orientation ; les épines postérolatérales des segments 3, 4 et 5 sont 
nettem ent agrandies. On observe toujours une paire de fines soies 
dorsales et postérieures sur chaque segment abdominal ; les bour­
geons des pléopodes ne sont pas visibles ; le telson ne présente pas 
de modification par rapport à celui de la zoé I.

L’antennule porte trois esthétasques et deux soies plus courtes. 
L’antenne comprend : un pédoncule non segmenté, un processus épi­
neux avec deux rangées d’épines et un  exopodite avec deux soies à 
l’extrémité apicale (la plus longue porte quelques épines de chaque 
côté), l’endopodite n ’est pas encore formé. Les processus m olaire et 
incisif des mandibules sont faiblem ent denticulés. L’endopodite de 
la maxillule a deux segments avec trois paires de soies. Le basipodite 
porte six soies fortes et courtes, le coxopodite en a sept. Il existe 
une soie supplém entaire externe sur le segment basai. Le scapho- 
gnathite de la maxille présente huit soies plum euses (cinq longues 
et trois courtes), trois prolongements épineux et une frange de cils 
sur le bord externe. L’endopodite a cinq soies apicales et une paire 
subapicale. Le basipodite, bilobé, a quatre soies plumeuses su r chaque 
lobe ; le coxopodite, également bilobé, a tro is soies sur un  lobe et 
cinq sur l’autre.

Le prem ier maxillipède comprend un exopodite bisegmenté avec 
six longues soies plumeuses ; l’endopodite et le protopodite ont les 
mêmes formules sétigères qu’au stade zoé I. Le deuxième m axillipède 
a également six soies natatoires sur l’exopodite ; l’endopodite a la 
même form ule sétigère qu’au stade I et le protopodite présente quatre 
soies au lieu de trois.

En dehors de l’accroissement de taille, les différences entre les 
stades I et II portent sur l’acquisition de soies ou d ’épines supplé­
m entaires.

Description de  la zoé III.

Les deux protubérances médianes de la carapace sont toujours 
bien m arquées, avec deux paires de fines soies en avant de la protu-
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Zoé II de Parthenope massena 

A, md ; B, m x2 ; C, as ; D, a% ; E, mxx ; F, pmxt ; G, pmxg.
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bérance antérieure et une en arrière, plus une soie de chaque côté 
de la protubérance postérieure. On observe également trois soies plus 
grandes sur le bord inférieur de la carapace.

Le sixième segment abdominal est formé, il ne porte ni épine 
ni soie ; les autres segments présentent les mêmes soies, épines ou 
protubérances latérales, qu’au stade II. Les bourgeons des pléopodes 
ne sont toujours pas visibles. Le telson ne m ontre pas de modification.

L’antennule et l’antenne portent le même nombre de soies ; 
l’endopodite de l’antenne est apparu sous forme de bourgeon. L’endo- 
podite de la maxillule ne présente pas de changem ent, on observe 
deux soies supplémentaires sur le basipodite ; le coxopodite m ontre 
le même nombre de soies. Le scaphognathite de la maxille présente 
une soie et deux prolongements épineux supplém entaires. L’endo­
podite porte le même nombre de soies q u ’au stade II ; le basipodite 
et le coxopodite ont quatre soies sur le prem ier lobe et cinq sur 
l’autre.

L’exopodite de pmx1 et de pmx2 porte hu it soies natatoires, l’endo­
podite et le basipodite ont le même nom bre de soies q u ’au stade II. 
Pm x3 et p1 apparaissent sous forme de bourgeons de 180 p environ 
de longueur.

Le passage de la zoé II à la zoé III se tradu it par un accroissement 
de taille, l’acquisition de soies supplém entaires, l’apparition du 
sixième segment abdominal et des ébauches de l’endopodite de a2, 
pmx3 et p1.

Description des zoés IV e t V, discussion.

A l’exception des Oxyrhynches, les Brachyoures ont le plus sou­
vent quatre ou cinq stades zoés (Gurney, 1942). Au cours du déve­
loppement, la larve acquiert des soies supplém entaires et certains 
appendices se développent, En particulier, le nom bre de soies na ta ­
toires des exopodites des pmx passe de quatre au stade I à six, puis 
huit, dix et douze, à quelque rares exceptions près (Corystes cassi- 
velaunus par exemple). L’endopodite de l’antenne, les péréiopodes 
pmx3 et p1 à p5 et les pléopodes apparaissent et grandissent progres­
sivement. Les soies, présentes chez la mégalope, sont visibles sous 
la cuticule au dernier stade zoé.

En général, chez les espèces à quatre stades zoés (comme Car- 
cirais maenas, Dorippe lanata, Eriphia spinifrons, E thusa mascarone, 
Pihim nus hirtellus, Pirimela denticulata, Sirpus zariquieyi ou Thia 
polita), l’endopodite de a2 apparaît au stade II et les pléopodes au 
stade III. Par contre, chez les espèces à cinq stades, l’endopodite 
de a2 apparaît soit au stade II (Corystes cassivelaunus, Macropipus 
marmoreus) soit au stade III (Bathynectes superba, Brachynotus 
sexdentatus, Cancer magister) soit au stade IV (Cyclograpsus cine- 
reus) et les pléopodes apparaissent soit au stade III (Corystes cassi­
velaunus) soit au stade IV (Bathynectes superba, Brachynotus 
sexdentatus, Cancer magister, Macropipus m arm oreus, Cyclograpsus 
cinereus), d’après les travaux de Bourdillon-Casanova (1960), Poole 
(1966), Costlow et Fagetti (1967), Roberts (1969), Ingle et Rice (1971), 
Goldstein (1971) et mes observations personnelles.
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A, abdomen ; B, mxa ; C, a2 ; D, ax ; E, md ; F, pmx* ; G, mxi ; H, prax^
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Chez Parthenope masseria, l’endopodite de a2 apparaît au stade III 
et les pléopodes ne sont pas encore visibles à ce stade. Il fau t donc 
s’attendre à l’existence de cinq stades zoés au moins.

L’observation des larves postérieures au stade III chez Parthenope 
massena, en particulier les critères de taille, perm et de distinguer 
deux stades mais cette espèce offre des particularités par rapport à 
la règle d’acquisition des soies natato ires des pmx : en effet, leur 
nombre est de huit sur pmx1 et de neuf sur pm x2 chez tous les indi­
vidus et on ne peut séparer les zoés IV et V par ce seul critère. J ’ai 
mesuré un certain nombre de scaphognathites de m x2 et j ’ai obtenu 
deux groupes correspondant aux zoés IV et V, le prem ier avec une 
longueur moyenne de 240 p et le second avec une longueur moyenne 
de 300 ji. ; on constate alors une croissance linéaire : zoé I (120 pu) - 
zoé II (160 ja) - zoé III (200 p.) - zoé IV (240 n) - zoé V (300 y.).

DESCRIPTION DE LA ZOÉ IV.

La protubérance médiane postérieure du céphalothorax est peu 
marquée et accompagnée d’une paire de fines soies ; la protubérance 
antérieure, bien visible, est entourée d ’une paire de fines soies en 
arrière et de deux paires en avant. On observe sur le bord inférieur 
latéral de la carapace six à huit soies. Les bourgeons des péréiopodes 
sont bien développés.

Le sixième segment abdominal ne porte ni soie ni épine, le pre­
mier segment a trois soies dorsales. Les pléopodes sont apparus sous 
forme de bourgeons de 140 jx de longueur (l’endopodite est nettem ent 
plus petit que l’exopodite). Le telson présente chez certains individus 
une soie médiane.

L’antennule est segmentée, l’ébauche du flagelle interne est visible, 
on observe quatre soies term inales et cinq subterm inales. Le processus 
épineux et l’exopodite de l’antenne ne présentent pas de modification 
par rapport au stade III, l’endopodite a grandi et est égal ou légè­
rem ent plus grand que le processus épineux. Le processus m olaire 
de la m andibule prend plus d’im portance qu ’au stade III, on peut 
observer l’ébauche du palpe. L’endopodite de la maxillule présente 
la même form ule sétigère q u ’au stade III mais le basipodite porte 
dix ou onze soies et le coxopodite, huit. Le scaphognathite de la 
maxille est bordé par cinq prolongements épineux et 19 à 23 soies 
(la transition  entre le dernier processus épineux et les prem ières 
soies courtes est, par ailleurs, peu nette) ; l’endopodite a la même 
formule sétigère ; on observe une soie supplém entaire sur chaque 
lobe du basipodite et une sur le prem ier lobe du coxopodite.

Le prem ier maxillipède a huit soies natatoires sur l’exopodite, 
une soie subapicale supplémentaire sur le prem ier article de l’endo­
podite ; il n ’y a pas d’autres modifications. Le deuxième m axillipède 
possède huit soies plumeuses apicales plus une soie subapicale sur 
l’exopodite ; l’endopodite et le protopodite ne présentent pas de 
modification.
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Le passage de la zoé III à la zoé IV se tradu it par un accroisse­
m ent de taille, l’acquisition de soies supplém entaires et l’apparition 
des ébauches du flagelle interne de l’antennule, du palpe de la m andi­
bule et des pléopodes.

F ig . 8
Zoé IV de Parthenope massena  

A, md ; B, m x, ; C, mxj.

DESCRIPTION DE LA ZOÉ V.

Les différences entre le stade IV et V sont peu im portantes et 
portent principalement sur l’acquisition de quelques soies supplé­
m entaires.

L’antennule présente de zéro à deux soies supplém entaires. On 
peut observer chez quelques individus deux petites soies supplém en­
taires à l’extrémité de l’exopodite de l’antenne. La maxille présente 
deux soies supplémentaires sur son basipodite et quelquefois une 
sur le coxopodite. Le scaphognathite de m x2 a de 26 à 29 processus
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épineux et soies courtes et il y a une soie supplém entaire sur le 
deuxième lobe du basipodite.

Les maxillipèdes ont les mêmes formules sétigères qu’au stade IV. 
Les ébauches des pléopodes m esurent de 250 à 300 y. et même 420 ¡i 
chez un individu. On pouvait observer sur la larve dont les pléopodes 
m esuraient 420^, sous la cuticule, les soies de l’endopodite de a2 et 
des pléopodes de la fu ture mégalope. Cette larve ne présentait, par 
ailleurs, aucune différence de taille avec les autres zoés V.

Cela tend à prouver que le stade V est le dernier stade zoé de 
Parthenope masseria ; de plus, dans un échantillon de plancton où les 
mégalopes de cette espèce étaient relativement nombreuses, je n ’ai 
trouvé que des zoés correspondant aux groupes IV et V.

DESCRIPTION DE LA MÉGALOPE DE PARTHENOPE MASSEN A

La mégalope est de couleur brune, sa carapace mesure environ 
1,0 mm de large et 1,6 mm entre l’extrémité du rostre et le bord 
postérieur. Le rostre est bien développé et présente trois à quatre 
petites soies, la base du rostre entre les yeux est très légèrement 
concave. On observe sur la face dorsale une protubérance médiane, 
deux protubérances postérolatérales et une épine postérodorsale 
inerme. Quelques soies sont groupées par cinq-six sur le bord posté­
rieur, le bord inférieur et entre la bosse médiane et la base du rostre. 
Les yeux sont nettem ent pédonculés. L’abdomen comprend six seg­
m ents plus le telson, avec une paire de pléopodes sur les segments 
deux à six. Le prem ier segment possède un prolongement postéro- 
latéral ventral légèrement dirigé vers l’avant et portant deux soies 
alors que, pour les autres segments, ces prolongements sont dirigés 
vers l’arrière et glabres, celui du sixième segment est moins développé 
que les autres. Un certain nombre de fines soies s’observe dans la 
région dorsale et postérodorsale de chaque segment, respectivement : 
2, 9, 7, 10, 12 et 6 sur les segments 1 à 6. Le telson porte deux soies 
médiodorsales.

Le pédoncule de l’antennule a trois segments avec trois, une et 
deux soies, le flagelle interne non segmenté présente quatre soies 
apicales plus deux autres ; le flagelle externe, à quatre articles, 
possède un certain nombre de soies fines (trois sur le troisième et 
deux sur le dernier) et d’esthétasques groupés par quatre (deux 
groupes sur le deuxième et le troisième articles, un sur le quatrièm e). 
L’antenne est réduite à un flagelle de six articles avec respectivement : 
1, 1, 0, 4, 3 et 3 à 5 soies et au protopodite avec deux soies. La m andi­
bule possède un palpe à deux articles et sept ou huit soies terminales. 
L’endopodite de la maxillule est m aintenant non segmenté et ne porte 
plus que deux soies ; le basipodite, par contre, m ontre sept fortes 
soies plus 17 fines et le coxopodite, cinq fortes soies plus huit fines. 
Le scaphognathite de la maxille présente une frange continue de 
43 soies plus trois soies dorsales ; le basipodite bilobé porte 9 et 
6 soies et le coxopodite également bilobé, 6 et 6 soies ; l’endopodite 
n ’a plus que zéro à deux soies.



0 ,5  m m
A B

F i g . 9
Mégalope de Parthenope massena 

A, vue dorsale ; B, abdomen ; G, aa ; D, ax ; E, md.
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Mégalope de Parttienope massena

A, mxa ; B, pmxA ; C, pmx* ; D, pmxa ; E, mxla



F ig. 11
Mégalope de Parthenope massena

A, Pi gauche ; B, px droite ; C, pl% gauche ; D, p2 droite ; E, p8 droite 
F, p4 droite ; G, p6 droite ; H, telson vue dorsale.
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Le prem ier maxillipède possède un protopodite avec hu it soies 
sur le coxopodite et 19 sur le basipodite, un endopodite à un segment 
avec quatre courtes soies (une à la base et trois term inales), un 
exopodite à deux segments avec une soie sur l’article proximal et 
quatre ou cinq term inales sur le dernier article ; l’épipodite porte 
une longue soie basale lisse et sept soies terminales ou subterminales. 
Le deuxième maxillipède a un exopodite à deux segments avec une 
soie su r le prem ier et cinq soies terminales sur le second ; l’épipodite 
est rudim entaire et glabre ; l’endopodite a quatre segments avec deux 
soies sur le prem ier, une sur le second, sept sur le troisième et cinq 
fortes soies term inales plus cinq fines sur le dernier ; le coxopodite 
porte deux soies. Le troisième maxillipède présente un exopodite à 
deux segments avec une soie sur le premier, deux petites et quatre 
plus grandes sur le second ; un endopodite à cinq articles avec le 
bord interne du basiischiopodite légèrement denticulé et orné de 
treize soies plus quatre sur la face dorsale, neuf soies sur le méro- 
podite, six sur le carpopodite, huit sur le propodite et six sur le 
dactylopodite ; l’épipodite porte six soies term inales, cinq dans la 
partie  médiane et cinq dans la partie proximale ; le coxopodite pré­
sente quinze soies.

Les péréiopodes 1 à 5 possèdent quelques soies courtes sur 
chaque article ; le chélipède droit est légèrement plus gros que le 
gauche. Le dactylopodite des péréiopodes 5 ne porte pas de soie 
sensorielle.

Les pléopodes sont présents sur les segments abdominaux 2 à 6, 
la dernière paire est uniramée, les longueurs totales des appendices 
et le nom bre de soies natatoires des exopodites sont respectivement 
de 470 ip. et 14-15 soies sur les pléopodes du deuxième segment, 410 p. 
et 14-15 soies, 370 y. et 14-15 soies, 270 p. et 11 à 14 soies, 80^ et 
4 à 7 soies sur le dernier ; le nombre de soies peut être différent à 
droite et à gauche sur un même individu. Les endopodites des quatre 
prem iers pléopodes portent trois petits crochets à leur extrémité.

DISCUSSION

Je com parerai ces observations des différents stades larvaires de 
Parthenope masseria, d ’une part avec les descriptions antérieures 
(Bourdillon-Casanova à Marseille, 1960 ; Heegaard à Naples, 1963) sur 
les zoés I et II de cette même espèce, d’autre part avec l’étude com­
plète du développement de Parthenope serrata (Yang, 1971).

Comparaison avec les descriptions antérieures de Parthenope massena.

Bourdillon-Casanova (1960) a décrit succinctement les zoés I et 
II ; les larves que j ’ai obtenues sont conformes aux observations de 
l’auteur aux seules différences suivantes près :

— absence de la troisième soie vestigiale de l’exopodite de 
l’antenne ;
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— absence du poil latéral des branches de la furca mais, pour 
Parthenope serrata, Yang (1971) signale que l’existence de ce poil 
de la furca est occasionnelle.

Les différences avec la description de la zoé I par Heegaard (1963) 
sont plus im portantes, elles concernent le nom bre de soies de a1, des 
basipodites et coxopodites de mx1 et m x2 et de l’endopodite de mx2 ; 
mais, surtout chez les larves que j ’ai observées, l’exopodite de a1 n ’est 
pas segmenté et l’endopodite de mx1 ne comprend que deux segments, 
contrairem ent à ce qui est signalé par Heegaard. Chez Parthenope 
serrata e t Parthenope validus de Haan (Aikawa, 1937), la segmen­
tation de ces appendices est identique à celle que j ’ai indiquée. E t 
ceci paraît être la règle chez les Brachyoures, la segm entation de 
l’antenne n ’apparaît que sur le flagelle de la mégalope ; quant à 
l’endopodite de mx1, il conserve deux segments chez tous les stades 
zoés et perd sa segmentation au stade mégalope.

Comparaison avec le développement larvaire d e  Parthenope serrata.

En étudiant le développement au laboratoire, Yang (1971) trouve 
cinq à six stades zoés, dans le plancton je  n ’en ai récolté que cinq. 
Mais il est assez fréquent d’observer, dans les conditions d ’élevage, 
des stades supplémentaires venant s’in tercaler entre deux stades zoés 
ou avant la mégalope, comme le signale par exemple Goldstein (1971) 
sur Macropipus marmoreus.

COMPARAISON DES STADES ZOÉS.

Les différences entre les deux espèces à un même stade sont 
faibles et dues au nombre de soies de certaines parties d’appendices 
ou au développement des ébauches m anquant chez les prem iers 
stades.

Sur la carapace, on peut rem arquer aux stades V et VI, à la 
base du rostre et sur l’épine dorsale de Parthenope serrata, quelques 
soies, inexistantes chez Parthenope massena. A l’inverse, P . massena  
possède, à p a rtir  du stade III, des soies sur le bord inférieur de la 
carapace.

Les différences concernant les appendices sont inscrites dans le 
tableau I, dans lequel le nombre de soies de P. massena  est comparé 
à celui de P. serrata.

Le nom bre de soies en plus ou en m oins chez une espèce par 
rapport à l’autre augmente à chaque mue (1 pour la zoé I, 4 pour la 
zoé II, 6 pour la zoé III et 15 pour les zoés IV et V). Cela peut être dû 
en grande partie à la dilatation du développement de l’espèce m ain­
tenue dans des conditions expérimentales. En effet, si on compare 
la zoé V de P. massena et la zoé VI de P. serrata, le nom bre de soies 
différentes diminue très sensiblement, en particulier pour l’antennule 
et le scaphognathite de la maxille. Les différences des soies entre la
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zoé V de P. masseria et la zoé VI de P. serrata deviennent : a1 (— 1 ), 
a2 (idem ), m x1 (endopodite — 1, basipodite — 3, coxopodite — 1), 
m x2 (scaphognathite + 1 ; endopodite, basipodite et coxopodite, idem), 
pmx1 (exopodite — 2 ; endopodite et protopodite, idem ), pm x2 (exo- 
podite — 3 ; endopodite et protopodite, idem).

T a b l e a u  I

S t a d e  zoé 1 II Il l IV V

a1 id. +  2 + 1 + 5 + 3
aa id. id. id. id. id.

md id.
mx1 endopodite —  1 —  1 —  1 —  1 —  1

basipodite id. — 1 —  1 id. id.
coxopodite id. id. id. +  1 + 1

mx3 scaphognathite id. id. + 1 + 6 + 6
endopodite id. id. id. + 1 id.
basipodite id. id. id. id. id.
coxopodite id. id. + 1 + 1 id.

pmx1 exopodite id. id. id, id. —  2

endopodite id. id. — 1 id. id.
protopodite id. id. id. id. id.

pmx3 exopodite id. id. id. id. — 1

endopodite id. id. id. id. —  1

protopodite id. id. id. id. id .

Le même phénomène peut expliquer également le retard observé 
chez P. serrata par rapport à P. masseria dans l’apparition de la 
segmentation de l’antennule (au stade IV chez P. masseria au lieu 
de stade VI chez P. serrata), ou le développement des ébauches du 
flagelle de l’antennule (stade IV au lieu de V), de l’endopodite de 
l’antenne (toujours plus développé chez P. masseria que chez P. ser­
rata), du palpe des m andibules (stade IV au lieu de stade VI), des 
pm x3 (stade III au lieu de stade IV) et des pléopodes, plus longs 
au stade V chez P. masseria que chez P. serrata.

T a b l e a u  2

S t a d e I II III IV V VI

Schéma classique 4 + 4 6 + 6 8 + 8 10 + 10 12 + 12
P. masseria 4 + 4 6 + 6 8 + 8 8 + 9 8 + 9
P. serrata 4 + 4 6 + 6 8 + 8 8 + 9 10 + 10 10 + 12

Une soie reste cependant toujours absente chez P. masseria alors 
qu ’elle existe chez P. serrata, celle de l’article basai de l’endopodite 
des mx1, qui prend alors un caractère de séparation spécifique.

Il fau t également signaler qu’au dernier stade zoé chez P. mas­
seria, l’endopodite de l’antenne est plus long que le processus épineux 
et plus court chez P. serrata ; enfin, surtout, le nom bre des soies
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natatoires des exopodites des pmx 1 et 2 diffère chez les deux espèces 
après le stade IV ; Parthenope masseria s’écarte plus du schéma clas­
sique d’acquisition de ces soies que P. serrata .

COMPARAISON DES MËGALOPES

On n ’observe pas de différences notables sur la carapace et 
l’abdomen des deux espèces.

Sur les appendices, les nombres de soies (en plus ou en moins) 
sont les suivants chez Parthenope massena  par rapport à P . serrata :

1) a1 (pédoncule, + 1 ; flagelle interne, + 4 ; flagelle externe,
même nombre de soies fines mais + 5 esthétasques et disposition 
différente), a2 (protopodite, + 1 ; flagelle, + 4 et segm entation plus 
nette), md (palpe, + 2 ) ,  mx1 (basipodite et coxopodite, idem ; endo- 
podite, — 5);  mx2 (basipodite, — 2 ;  coxopodite, — 3 ; scaphogna- 
thite, — 1 ; endopodite, — 6) ;

2) pm x1 (basipodite, idem ; coxopodite, — 1 ; endopodite, — 8 ; 
exopodite, — 2 ; épipodite, + 1 ), pmx2 (protopodite, — 1 ; endopodite, 
+ 1 ; exopodite, idem ; épipodite, — 1 ), pm x3 (coxopodite, +  2 ; endo­
podite, + 3 sur le bord interne du basiischiopodite, idem sur les 
autres articles ; exopodite, — 3 ; épipodite, + 8 ) ;

3) le nombre de petites soies para ît un peu plus élevé sur les
péréiopodes de P. massena et le nom bre de soies natatoires sur les 
pléopodes est également plus grand.

Les différences entre les mégalopes se résum ent à quelques soies 
souvent en plus sur P. massena à l’exception des endopodites de mx1, 
mx2 et pmx1 sur lesquels les soies sont rares chez cette espèce. Cepen­
dant, l’absence de soie sensorielle à l’extrém ité des cinquièmes péréio­
podes de P. massena a une grande im portance phylogénétique. En 
effet, c’est l’absence de cette soie qui perm et de séparer les Oxy- 
rhynches des autres Brachyoures à ce stade du développement larvaire 
(Lebour, 1928).

CONCLUSION

Quatre auteurs ont décrit des larves de Parthenopidae et ont 
discuté de la position systématique de cette famille.

Aikawa (1937) a trouvé la zoé I de Lam brus validus de Haan 
et, d’après les caractères de cette larve, il situe les Parthenopidae 
près des Portunidae ou, au moins, parm i les Cancroidea.

Lebour (1944), par contre, a récolté dans le plancton des Ber­
mudes, des mégalopes de Parthenope sp. sans soie sensorielle à 
l’extrémité des p5 et cette absence ne lui perm et pas de les diffé­
rencier des autres Oxyrhynches.
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Bourdillon-Casanova (1960) a observé les zoés I et II de Lambrus 
masseria ( =  Part he nope masseria) et, d’après leur état de dévelop­
pem ent et l’absence de spicules sur les branches de la furca, place 
cette famille en « tra it d’union » entre les Oxyrhynches et les Bra- 
chyrhynches.

Yang (1971) enfin, constate que les zoés des Parthenopidae et 
celles des Candroidea sont voisines avec cependant des différences 
dans le telson, l’existence des protubérances médianes sur la cara­
pace et le nom bre de segments abdominaux possédant des protubé­
rances latérales. Pour le stade mégalope (d’après Parthenope ser­
ra ta ), cet au teur observe quatre caractères qui le distinguent du 
stade mégalope des Majidae :

1) la présence d ’une soie sensorielle à l’extrémité des p5 ;
2) l’absence de modification de la partie distale de l’article basai

et le nom bre de segments du flagelle de a2 (supérieur à 4) ;
3) l’aplatissem ent du premier segment du pédoncule de a1 ;
4) le développement des ébauches des branchies.
Yang conclut que les Oxyrhynches constituent un groupe hétéro­

gène comme les Oxystomes.
Les stades larvaires de Parthenope massena et de P. serrata sont 

très semblables et les critères de différenciation spécifique sont peu 
nom breux, comme entre toutes les espèces de cette famille actuel­
lem ent décrites. Cependant, deux caractères, qui me paraissent impor­
tan ts, les différencient et rendent encore plus nette la place de tran ­
sition qu’occupent les Parthenopidae parmi les Brachyoures :

1) le nom bre des soies natatoires des exopodites des pmx1 et
pm x2 chez les derniers stades zoés ;

2) l’absence de soie sensorielle sur le dactylopodite des p5.
Les zoés se rapprochent donc de celles des Oxystomes mais la 

mégalope se rapproche de celles des Oxyrhynches.
Il serait in téressant d’obtenir des renseignements sur d’autres 

espèces de façon à préciser les caractères des différents stades lar­
vaires de cette famille et sa place dans la systém atique des Bra­
chyoures.
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